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Les savoirs en construction dans la formation à l’enseignement : entre les lieux et les 
discours des acteurs.  
  
Dans le cadre de la formation des enseignants en alternance, lorsque les acteurs du 
terrain sont questionnés à propos du lieu de formation qui permet le mieux d’apprendre le 
métier d’enseignant, la majorité des réponses sont basées sur une conception largement 
répandue, que c’est en stage que l’étudiant apprend à enseigner. Pour étayer cette 
conception, de nombreux chercheurs (Boudreau, 2001 ; Chaliès & al, 2009 ; Feinam-
Nemser et Buchmann, 1987) ont montré qu’en début de formation, les futurs enseignants 
portent essentiellement leur attention sur les dimensions liées à la gestion de la classe, 
autrement dit sur les éléments visibles, directement observables au travers du comportement 
des élèves (Durand, 2002). Ce constat participe de l’idée que le stage contribue à développer 
d’abord et surtout l’habileté à gérer une classe au jour le jour (Boudreau, ibid.). D’autres 
auteurs ont montré que les temporalités liées à l’alternance proposent des programmes de 
formation qui s’appuient sur une vision fragmentée entre terrain et 
théorie (Merhan, Ronveaux & Vanhulle, 2007). L’hétérogénéité des 
savoirs proposés est vécue par les étudiants en formation comme une collection de cours sans 
relations, générant le risque que l’alternant passe d’un lieu de formation à l’autre sans liens 
apparents (Chaliès & al, 2009). Vanhulle (2011) et Schneuwly (2012) ont d’ailleurs évoqué les 
limites de certains dispositifs, notamment lors d'analyses de pratique privilégiant 
majoritairement des situations où le savoir disciplinaire joue un rôle secondaire, ou aucun 
rôle du tout. A propos des savoirs professionnels, Clerc (2013) a montré que, du côté des 
étudiants, plusieurs semestres sont parfois nécessaires pour qu’à partir des cadres théoriques 
à s’approprier, les alternants construisent des significations permettant de penser les 
phénomènes de la pratique, en faisant usage des différents savoirs dans l'analyse de leur 
enseignement.   
Ce symposium s’intéresse aux étudiants construisant leurs savoirs professionnels, mais 
également aux formateurs de terrain et de l’institution intervenant dans ces dispositifs en 
alternance (accompagnement de stage, séminaire d’analyse de pratique, écrits divers tels que 
les récits, les portfolios, etc.), ainsi qu’aux différentes formes de réflexivité que ces dispositifs 
génèrent.   
Ce symposium souhaite apporter un éclairage à propos des enjeux provoqués par différents 
lieux de formation tout en tenant compte des éléments favorisant le développement 
professionnel des acteurs (étudiants, formateurs de terrain et formateurs de 
l’institution). Les questions qui guident ce symposium sont :   

• Comment les acteurs construisent-ils leurs savoirs professionnels dans différents 
dispositifs ?   
• Comment leur discours donne accès aux processus de transformation des 
connaissances ou conceptions initiales ?   
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• Comment les formateurs conçoivent leur rôle auprès des stagiaires ? De quelles 
compétences ont-ils besoin ? Comment acquièrent-ils leurs savoirs professionnels de 
l’accompagnement ?   

  
Mots-clés : formation à l'enseignement, savoirs, dispositifs, discours, acteurs  
  
  
EXTRAIT BIBLIOGRAPHIQUE  
Boudreau, P. (2001). « Que se passe-t-il dans un stage réussi ? » Revue des sciences de l’éducation, 

27(1), 65-84  
Clerc, A. (2013). Rôle des savoirs théoriques de référence dans les parcours de formation des futurs 

enseignants des premiers degrés de la scolarité. Thèse de doctorat en sciences de l'éducation, 
Université de Genève, Genève.  

Chaliès, S., Cartaut, S., Escalié, G. & Durand, M. (2009). « L’utilité du tutorat pour de jeunes 
enseignants : la preuve par 20ans d’expérience ». Recherche et formation, 61, 85-129.  

Durand, M. (2002). L’enseignement en milieu scolaire. Paris : PUF.  
Schneuwly, B. (2012). Praticiens réflexif, réflexion et travail enseignant : l'oubli de l'objet ». In M. 

Tardif, C. Borges & A. Malo (Eds.) « Le virage réflexif en éducation ». Bruxelles : De Boeck.  
Vanhulle, S., Merhan, F. & Ronveaux, C. (2007). Du principe d’alternance aux alternances en formation 

des enseignants et des adultes. In  F. Merhan, C. Ronveaux & S. Vanhulle (Eds.) Alternances en 
formation (p. 7-45).  Bruxelles : De Boeck. Collection : Raisons éducatives (11).  

Vanhulle, S. (2011) « Comprendre le développement professionnel par l’analyse des 
discours », SCRIPTA, Belo Horizonte, 15(28), pp. 145-169.  

 
  

 
Que contiennent les échanges discursifs entre tuteurs et stagiaires  
dans le cadre de la formation en alternance à l’enseignement ?   

Soraya De Simone 
Haute Ecole Pédagogique du canton de Vaud - Suisse  

 
Les entretiens ou mentoring conversation (Orland-Barak, 2006) représentent un exemple typique de 
discours issus de dispositifs de formation à l’enseignement en alternance. Ces 
échanges discursifs entre tuteurs et stagiaires sont considérés comme des lieux privilégiés de soutien 
à la construction de savoirs professionnels à propos du travail enseignant (Hennissen & al., 
2008). Ainsi, cette communication s'intéresse aux contenus (Balslev, 2016) issus de six entretiens de 
stage, réalisés à trois temps différents entre deux tutrices et leur stagiaire en formation initiale à l’en
seignement primaire de Suisse romande.  
Le dispositif mis en œuvre pour récolter les données est inspiré du modèle de recherche-
formation des Lesson Study-LS. A l’origine, cette approche engendre des analyses collectives entre 
enseignants à propos de l'étude, la planification, la réalisation, l'analyse et la modification d’une leçon 
d’enseignement (Miyakawa et Winsløw, 2009). Ces buts ont été transférés à l’étude 
collective d’entretiens posteleçons entre tuteurs. Les leçons ont donc été remplacées par les Mentori
ng Conversation (désormais MCS, De Simone, 2018, à paraître). Ainsi, comme pour une LS, le 
processus MCS se déroule de manière longitudinale, par boucle d'étude collective entre tuteurs, de 
planification, de mise en œuvre, d’analyse et de régulation d’entretiens. Tout en apportant un 
éclairage à propos des types de savoirs, et des processus de pensée émergeant de leurs discours, 
cette contribution souhaite également questionner l'effet du dispositif MCS sur le développement 
professionnel des tuteurs. La grille d’analyse des conversations s’appuie sur différents travaux 
traitant d'entretiens et d'échanges discursifs entre tuteurs et stagiaires (Timperley, 2011; Balslev, 
2016).   
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Mots-clés : entretiens postleçons, Mentoring Conversation Study, contenus du discours, savoirs, 
processus de pensée, tuteurs et stagiaires.  
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Rapports de stage : instruments au service de la construction des savoirs professionnels ? 
Edyta Tominska & Kristine Balslev  

Université de Genève, Suisse 
  
La formation initiale à l’enseignement primaire à Genève propose un dispositif des stages sur le terrain 
qui complète la formation académique selon le modèle de l’alternance intégrative (Vanhulle, Mehran, 
Ronveaux, 2007). Dans le cadre de ce dispositif, les stages en responsabilité durant la dernière année 
de formation sont évalués par un formateur de terrain (T) et un formateur universitaire ou superviseur 
(S) qui à deux, produisent un rapport de stage final. Les deux formateurs y commentent par 
écrit l’atteinte des objectifs de stage par l’enseignant en formation (EF) et y consignent aussi des 
propositions de régulations.  A l’intersection entre monde académique et monde professionnel, ces 
rapports constituent pour EF une trace de leur travail et de leur évolution, mettant en lumière leurs 
compétences et leurs faiblesses, dans un contexte singulier, devant les élèves d’un degré précis, au 
moment de la réalisation des tâches prévues par le programme d’une manière qui leur est propre. Les 
rapports de stage constituent un matériau encore peu exploité par la recherche, alors même qu’ils 
permettent de mieux comprendre la teneur des discours évaluatifs dans un contexte d’alternance. Ces 
rapports, peuvent-ils servir aux EF à la construction de leurs savoirs professionnels ? Si oui, en quoi 
peuvent-ils être considérés comme des instruments au service de la construction de savoirs 
professionnels ? Telles sont les questions motivant notre analyse.   
Nos données comprennent 33 rapports de stages, concernant 11 EF. Nos outils d’analyse proviennent 
de la grille ADAP (Vanhulle, 2013, 2015) à laquelle nous empruntons, entre autres, les catégories de la 
mise en discours et le système de référence. Deux questions sont au cœur de notre présentation :  
Comment les commentaires sont-ils formulés, à quels cadres se réfèrent-ils ?  
Comment les éléments du terrain et de la formation académique sont-ils présentés et comment sont-
ils articulés dans les discours évaluatifs ?  
  
Mots clés : formation des enseignants primaires, rapports de stage, analyse discursive  
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Des dossiers de formation pour une identification de savoirs et le développement 
d’une posture réflexive. 

Laetitia Mauroux 
Haute Ecole Pédagogique du canton de Vaud - Suisse  

  
Les enseignants en formation initiale de la filière Bachelor en enseignement préscolaire et primaire 
suivent un séminaire d’intégration. Celui-ci vise à favoriser l’intégration par l’étudiant-e des différents 
savoirs de son parcours de formation. Il s’agit plus précisément de relier les savoirs acquis en 
formation pratique (stage) et en formation théorique (enseignements suivis à la HEP) par 
l’analyse des expériences de formations. Au sein de ce dispositif, les étudiant-e-s produisent 
régulièrement des textes réflexifs. L’ensemble de ces écrits constitue un dossier de formation. Si des 
recherches ont démontré les bénéfices pour l’apprentissage de ce type d’écriture 
réflexive, notamment en formation à l’enseignement (Buysse & Vanhulle, 2010), dans un contexte 
académique (McCrindle & Christensen, 1995) et également au sein d’eportfolios (Challis, 2005) ; 
d’autres études (Clerc, 2014 ; Schneuwly, 2012 ; Tardif, 2012 et Vanhulle, 2009) ont permis de pointer 
les difficultés que rencontrent les étudiant-e-s dans ce type de productions écrites. En effet, la 
production d’une écriture réflexive est facilitée ou entravée en fonction du degré de maîtrise de la 
littératie de l’étudiant-e (Clerc, 2014). Par ailleurs, les travaux de Vanhulle (2009) ont montré que dans 
ce type de production, le niveau de réflexion escompté est difficile à atteindre. Les étudiant-e-
s rencontrent des difficultés à mobiliser les savoirs scientifiques nécessaires afin d’étayer leur 
réflexion. La présentation détaillera l’analyse approfondie du dossier de formation réalisé par un 
étudiant au cours des trois ans de formation. La méthodologie d’analyse utilisée est celle de 
l’analyse catégorielle de contenu (L’Écuyer, 1990).   

  
Mots-clés : dossier de formation, écriture réflexive, réflexivité, intégration théorie-pratique   
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La construction des savoirs liés au soutien de l’alternant, par le Praticien Formateur (PF).  
 Isabelle Truffer Moreau  

Haute Ecole pédagogique du Valais, Suisse 
 

Le stage, pensé, construit, encadré et évalué dans une perspective d’alternance intégrative (Roucoules, 
A.(2004), apparaît comme étant la situation permettant  à la fois, l’observation d’un expert, 
l’appropriation progressive de savoirs professionnels et leur mise à l’épreuve dans diverses 
situations d’enseignement/apprentissage et pour finir l’occasion d’éprouver le sentiment d’être un 
enseignant.   
Dans cette optique, le rôle de PF constitue une des clefs de voute de l’alternance. Dès lors, 
les manières de s’emparer des missions constitutives de son rôle, seront, plus ou moins, participantes 
d’une professionnalisation consciente et volontaire de l’alternant.  
Soucieuse d’assurer une articulation étroite entre formation en institution et formation sur le 
terrain, la HEPVS mise sur un dispositif de formation des PF incorporant l’idée d’un cadre propice au 
renforcement ou à la reconstruction de certains éléments affectés des systèmes symboliques, des 
systèmes de valeurs et des constructions représentatives (Giust-Desprairies 2006) chez les 
participants, tout en proposant des espaces réflexifs (Truffer 
Moreau, Périsset Bagnoud 2007) dont les médiations qui les structurent et les dynamisent (Buysse 
2009) visent la  construction de savoirs professionnels constitutifs d’une fonction différente de celle 
d’enseignant.   
Cette communication sera l’occasion d’analyser des écrits produits par des PF à trois moments 
du cursus. Il s’agira de décrire comment ces enseignants/PF mettent en mots la manière dont ils 
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s’approprient progressivement les savoirs issus du curriculum, comment ils en font usage pour faire 
évoluer leurs pratiques d’accompagnement et de formation des stagiaires.   
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